
ILE CANADIEN D’OTTAWAM
“C'est us grande folle «ns de ronloti 

être sets tost seel".
"Ne dites jamais du mal de rot,,- Vfti 

amis en diront tou Jours asses." ' *

Talleyrand,—LaRochefoucauld.
CANADIEN limite
Editeurs—PropriétairesOTTAWA, VENDREDI, 27 MARS 1925. CHRONIQUE DE U SEMAINE }[j «EN MARGE DE 

L’ACTUALITE COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

5J0 BUB DALHOU9IE

St. Joseph dn Csi 

OTTAWA, Oï
Nous désirons votre 
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Ce que M. Robb n’a pas dit p de l'Union 

l B.636«Le tacte est souvent l’hypocrisie 
bien déguisée.

L’épopée perdue

Le Nouveau-Monde ne serait-il pas aussi vieux que l’ancien? Les 
découvertes archéologiques que l'on ralt chaque jour révéleront-elles 
un jour qu’En Amérique existait plusieurs milliers d'années avant 
l'arivée de Christophe Colomb un peuple puissant et prospère? 
Colomb n’est-il pas venu juste au moment où ce peuple commençait 
à disparaître. C’est l’hypothèse qui se pose aujourd’hui. L’Amérique 
aurait été habité avant Jésus-Christ par le nombreuses peupladtes 
dont plusieurs avaient atteint un haut degré de civilisation, 
avance dans le passé plus il devient probable que l’origine de la 
humaine en Amérique remonte à un très lointain passé.

Le discours du budget que M- Robb a prononcé mardi aux 
Le ministre des Finances a

REACTION DANS ONTARIO
Le chef du cabinet ontarien a 

rappelé quelques-uns des abus offi
ciels qui ont marqué la difficulté 
d’application d’une loi de prohibi
tion dans une province qui n'en 
veut pas sincèrement. Il a cité le 
cas de plusieurs scandales officiels 
qui ont eu lieu en plein Palais lé
gislatif sous le "gouvernement Dru-

Communes n'a rien de rassurant, 
délibérément omis de présenter la situation financière où nous 

vrai jour. Et pourtant les contribuables
1 L y va de votre Intérêt que voue ne soyez 
1 Hclté pour votre patronage. Chaque 
additionnelle rend le coût du lait pius 
Nous enverrons notre agent vous solliciter ,, 
le désirez, mais nous préférons ne pas i, 
car nous avons" toujours eu pour princine ' 
dnire les dépenses, afin de vendre notre lait і * 
aussi bas prix que possible. Faites demander a 
tre vendeur lorsqu'il passera à votre porte 
léphonez.

Il ne suffit pas d’être bon il faut 
être bon à quelque chose.: Pas sol.

déPe»>, -So 19.nous trouvons sous son
le droit de réclamer du trésorier national un bilan exact 

de la gestion des finances du pays. \ oici ce que M. Robb aurait 
pu dire pour être à la fois exacé-et complet dans son exposé- de 
son bilan annuel.

1 _L"an dernier nos revenus ont diminué à une allure d’un 
million par semaine et nous' avons réduit nos dépenses de 
$100,000 par semaine ce qui laissait un déficit hebdomadaire de

Alexandre le Grand a eu la terre 
pour lui quand... il est mort. ndeoffe

PROTEC
Plus onLa victime

Les cheveux “bonbés” donnent 
mal à la tête dit un médecin. Mal à 
la tête aux hommes probablement.

ry, pourtant composé de prohibi- 
tionnistes militants. L’expérience 
démontre, a-t-il dit, que la persua
sion et la tolérance sont les moyens 
les plus efficaces de maintenir le 
"peuple dans la pratique d’une sage j 
modération dans le boire. Il a

OU té-,Des paléontologistes de l’institut leur vie particulière il semble qu’il 
Smithsonian viennent de découvrir conviendrait qu’on les encourage à 
des fossiles en Floride, près de la demeurer$900.000. Le baiser2.—Rien ne laisse prévoir que nos revenus aùgnrtnteront en 

aucune mesure tendant à en
ce qu’ils ont toujours été

Un autre expert vient de décou- viIle de Palm Beach et ces fossiles ! parce qu’ils sont les ancêtres de 
vrir que le baiser est dangereux dateraient de 200.000 ans. Pendant j l'Amérique et portent avec eux l’hé- 
pour la santé II suffit de le savoir. Que ces paléontologistes supposent | ritage de plusieurs siècles d’histoi-

que c'est à cet endroit que la race re. 
humaine a fait son premier séjour • • •
en Amérique. M. S. S. Gladwin, du : Une rente 
Musée de Santa Barbara en Cali
fornie prétend que les récentes dé-

Téléphone 

Queen 1188
ble Monty tiend 

soir des élec
1925 et le gouvernement n'annonce

■itre le rendeemnt. De sorte que l'an prochain M. Robb oraaccrc
devra accu-er un déficit asez considérable.

3.—Pour parer à cette situation inévitable le gouvernement 
De pouvant pas réduire les taxes devra au contraire "les aug-

même cité notre province en exem
ple. Enfin, argument suprême, il 
a signalé qu’un nouvel impôt sur la 
bière rapporterait plusieurs millions 
au fisc, pourvu que la bière forte 
plaise à la population. En somme, 
c’est une réaction à enregistrer 
dans la province qui avait le mieux 
obéi aux

)squ au 

A L’ECOLE SAIN
ШAu Kansas une loi obligeant tous 

les adultes à combattre les fourmis 
a été abrogée. On ferait peut-être 
mieux de défendre de tuer les four
mis pour obtenir un meilleur ré-

Les malades imaginaires de 1925 
valent bien ceux qu’immortalisa Mo- 

j lière.
Un membre illustre de l’Acadé- 

; mie de Médecine de Paris Racon
tait récemment qu’ayant été appelé, 
il y a quelques semaines, auprès 
d’un nouveau riche ignorant com

menter.
Et voilà, il semble, la conclusion logique du discours du 

budget de M- Robb: “une augmentation de taxe inévitable’ en 
1926.

couvertes que l’on a faites en Cali
fornie autorisent l’hypothèse d’un 
premier séjour dans cette partie de 
l’Amérique plutôt qu’en Floride. 
L’Etat du Nebraska se réclame du j 
même honneur et il y a quelques j 
années on y a fait des découvertes

al—L'offensive protection- 
fédéraux 

inauguraient
Une Intéressante Publical 

Gratis sur Demande
sectes prohibitionnistes le, conservateurs

la semaine dernière, à 
continue. Une

Mais il v a plus- Sir Henry Drayton prétend que nous 
cette Située un déficit réel de SSO.000.000. Cette atfir-

Oui. *-t non
Quand une femme dit “non” 

c’est qu’elle désire qu'on lui deman
de de dire “oui”.

depuis 1914.
accusons
mation catégorique est de nature à faire douter de l'exactitude 
du bilan de M. Robb qui persiste à prétendre que nous avons 
un surplus de $2 000.000.

Le débat sur le budget, il faut l'espérer, tirera la situation 
Pour le moment nous savons que le pays traverse une

—“L’Evénement”.
Jme une carpe, anxieux comme un 

que c est j lièvre et jouissant d’ailleurs, d’une 
que les premiers ; santé parfaite, il l’avait ausculté. 

Américains sont allés s'établir il y puis interrogé, 
a plusieurs centaines de siècles.

jontcalm.
\ réunion -•

à l'école Saint-Michel

LA REFORME DU SENAT
Le Sénat n’a pas de veine, par le 

temps'qui court.
Attaqué par les gens de l’Ouest, 

l’on aurait cru que les députés de 
la province de Québec se fussent 
portés à sa défense. Voilà M. De
nis, député libéral de Joliette, qui 
déclare devant le club libéral des 
Femmes de Montréal que la réfor
me du Sénat s’impose. Il voudrait 
que le Sénat fût électif.

Il serait intéressant de savoir ce 
que les Hcyis. sénateurs Dandurand 
et Bélque pensent de l’opinion du 
député de Joliette.

Au banquet de la société Saint- 
Patrice, hier au Windsor. lTion. G. 
P. Graham n’a pas craint de se pro
noncer contre l’abolition du Sénat.

Jusqu’ici, toutes les tentatives 
pour réformer la Chambre Haute 
ont échoué. La dernière faite" pour 
amadouer les progressistes sera-t- 
elle plus heureuse?

On peut en douter.

qui laisseraient croire 
dans cet Etat

tits

été tenue mer-
I.'habitude

Souvent les hommes disent à une 
femme qu’elle est la seule qu'ils ai
ment . . . par habitude.

* BS détenteur» d'obligations municipales et - ■■L .
flans la livraison de février de “LE BUT і рттЯа salle 
CHANGE ETRANGER " Que cette firme рцЬІіЩ^іие.м:,.-

II Tient de sortir de l’imprimerie et contient іомЖиЬШ 
cotes des obligations belges, françaises, itaiiennalnjointe 
qu allemandes, autrichiennes, russes et Dolonnhoe ■
ШЄ ГгііГае^Г JT;,: ...... . -uelQUeS

ai avalent bien voulu re- 
a réunion tiar leur présence

, nthouslaste rem
ît n’a pas ménagé 

aux orateurs.

au clair.
crise financière assez alarmante puisque notre surplus apparent 
de Van dernier, qui était de S35.000.000. est tombé à S33.000.000. 
Comme le gouvernement n’adopte aucune mesure pour remédier à 
cette situation et refuse de faire une réduction de ses dépenses 
il est temps pour le' électeurs de se mettre en garde contre 
une augmentation des taxes Van prochain. L’administration 
King nous achemine rapidement à cette nécessité. Le discours 
de M. Robb est un avertissement que Von aurait tort d’ignorer.

Le “malade” lui avoua qu’il man
geait. buvait et dormait bien, 

і —Diable! fit le docteur. Je vais
essayer de vous guérir de tout cela.

Il ordonna une diète absolue de 
trois jours, coupée seulement de 
quatre cuillerées à bouche par jour 
de protoxyde d’hydrogène, c’est-à- 

! dire d’eau claire.
Son client vint lui dire, après ce 

régime qu’il allait mieux, mais que 
“ce n’était pas encore cela”:

—Pour m’en débarrasser, je l’ai 
alors passé à un de mes jeunes con
frères. pen fortuné: car ce gaillard 

j n’est pas on malade, c’est une ren- 
! te!

devLes premiers
direétait sous la présl- 

ÀiM. G.-E. Blan-
Des pauvres diables qui sont ar

rêtés pour avoir forgé un chèque 
sont des gens qui ont tenté de se 
“faire un nom "

L'Amérique n'est peut-être pas 
un monde nouveau. Longtemps | 
avant Jésus-Christ ce continent і 

était peut-être habité par nn peuple ' 
puissant dont les sauvages n’étaient 
que les derniers survivants. Il y a 
peut-être là toute une épopée. Pen
dant qu’en Orient les hommes cons
truisaient des villes comme Baby- j 
lone et Ninive il n'est pas impossi
ble qu’en Amérique d’antres hom
mes aient fait la même chose et 
que toute une histoire fut écrite ici. 
Les peuples ont grandi, des guerres 
se sont déclarées, la discorde, le

C
Levitt et W.-J.

liste
ques
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un ™

^0^ mu.
Noue serons heureux d'inscrire votre nom sur notai oarti conservateur dans la 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la Я «ь Québec a déclaré que Il ne vous engage à rien et peut facilement vou, * de Q , v‘ -iusau’au 
les portes de la prospérité future. * ■ se pou rsa h ra jugqu au

élections générales.” Il a 
grande assemblée pour 

e dans la paroisse de Saint- 
la Croix, et une autre la 
prochaine, au marché de 

“Nous voulons, a

1-а jeunesse
—La rose sur mon chapeau me 

fait paraître dix ans plus jeune.
—Mets-en quatre alors.

que

tentUne conséquence du déficit
Les journaux signalent avec raison que M. Robb dans son 

discours du budget n’a rien dit au sujet de l'exode des canadiens 
aux Etats-L*-nis. On sait que M. King, de son côté, a prétendu 
que tout ce que disait à ce sujet l’opposition n’est nullement fondé 
et qu’il n’y a pas lieu de s’alarmer de cette exode. Et pourtant 
c’est nufait avéré que les canadiens quittent chaque jour le pays 
en grand nombre parce que le fardeau de la taxe restant toujours 
le même ils ne peuvent plus suffire à la tâche.

Mais le gouvernement se rend-il compte qu’en dix ans le 
Canada a perdu tout près d’un million de sujets qui ont traversé 
la frontière pour aller tenter fortune aux Etats-Unis. L’an 
dernier 200.000 canadiens ont quitté ainsi le pays- Depuis que 
M. King est au pouvoir le Canada a perdu 364.511 canadiens c’est- 
à-dire autant que pendant les cinq années d'après-guerre. De 
1917 à 1922 l’exode a été de 357.975 (pour cinq ans) et de 1922 à 
1925 (régime libéral) l'exode a été de 364.511. En d’autres 
termes sous le régime libéral l’exode est jusqu’ici de 121.502 par 
année tandis que pour les années antérieures l’exode était de 
89.696 par année.

Les chiffres officiels pour les dix dernières années sont :
1914 ..
1915 ..
1916
1917 ..
1918 ..
1919 ..
1930 ..
1921 ...
1922
1923 ..
1924 ...

L’écriture

M. GUSTAVE BRAULTLarivée ne reçoit pas souvent des 
lettres. Un jour pourtant il en re
çoit une et le facteur lai dit: “J’es-

j.de
Gérant dn Département Français. 

La maison de placement de
Mai
et

père que ce n'est pas des mauvaises 
nouvelles.”

l'n exemple C. M. C0RDASC0 & С0МРАEt Larivée répondit: pillage, les crimes et la vengeance 
“Je le crois, c’est mon frère qui est onl lentement dissimlné les popu

lations et après avoir connu la gran-

Exemple: “Tout salarié est un es
clave: le salariat n’est autre que 
l'esclavage moderne. L’homme ne 
sera libre que lorsqu'il n'y aura 
plus de salariés.” Il y a une fissu
re dans le principe, par ce seul fait 
que tous les salariés ne se considè
rent pas comme des esclaves. Ils 
comprennent que c'est un mode de 
relation entre employeur et em
ployé; qu'une civilisation matériel
le développée implique le salariat, 
lequel évidemment n’existait pas 
dans l’âge patriarcal, où chacun 
conduisait ses troupeaux. Dès lors, 
si les conditions du salariat sont 
réglées avec justice, il n’y a pas à 
prétendre que ce soit un attentat à 
la dignité humaine.

Et combien d’autres violations 
de la logique ne se permet-on pas 
couramment! Deux événements se

h. M. Monty, discuter les 
questions politiques au 

bint de vue des intérêts de 
bn canadienne et sans le 

Voilà

Spécialise Exclusivement

il, c 

il al

Eta

. en Obligatioi
Etrangères, Municipales et Gouvernemental

Edifice Mardi Trust, 290 rue St-Jai
MONTREAL

mort je reconnais son écriture.”
deur et l’opulence ces populations 

j tombées en décadence se sont dis- j 
persées dans les forêts. Quand après 
plusieurs siècles Christophe Colomb 
a atteint les côtes de l’Amérique H 
n'a plus retrouver que les derniers 
survivants de ce peuple an jour si 
puissant.

Un oubli
Un avocat indigné an cours d’un 

procès dit à son adversaire: “Vous 
êtes le plus grand imbécile que j’aie 
encore vu."

Le juge: Pardon, vous oubliez 
que je suis ici.”

—La "Patrie”.
| esprit dt parti, 
і faisons-nous appel aux 11- 
konservateurs imbus de réel

L’INDEMNITE
' “L’indemnité parlementaire à 
Washington est de $10.000 par ses
sion; à Ottawa, elle est de $4,00"0; 
à Québec et à Toronto, de $2,000; 
dans les autres provinces canadien
nes, la moyenne des indemnités par
lementaires est de $1,500. Pour qui-

c'est-à-(lire à tous les 
[vraiment indépendants et 
k des seuls intérêts supé- 
|u Canada.”
І avions dit, en 1921, de 
garde aux agitateurs et aux 

h de discorde. On n’a pas 
kir nous écouter. Pour ma 
I ne veux pas en tenir ran- 
l’électorat de cette province. 
robs été défaits, mais non 

“Nous sommes tombés

J
lois:
diei

bier
Clai
dier
lise

Les BuvardUne hypothèseL'équilibre
Un auteur prétend qu’il y a au

tant de bonnes comme de mauvai
ses choses. Il est certain qu’il y a 
encore beaucoup de cigares à cinq

Voilà toute une hypothèse. Mais 
on peut se demander avec raison si 
les Américains d’aujourd’hui ne ré
pètent pas ce qui a été fait par les 
premiers Américains 5,000 ans 
avant nous? Qni pourra Jamais re
trouver l’épopée perdue de l'Amé
rique?

Les savants américains poursui
vent leurs recherches et les résul
tats ont été jnsqu’ici très encoura-

La dernière découverte en Flori
de est très importante puisqu’elle 
Pose l’hypothèse d’un séjour de la 
race humaine dans cette péninsule 
il y a plus de 200.000 ans. Au

conque connaît les frais que les 
hommes publics ont à payer, ces 
traitements ne paraissent vraiment 
pas excessifs. Il n’en reste pas 
moins certain qu’il serait sage d’é
conomiser d’abord dans nos parle
ments et dans les corps publics. Il 
serait facile d’y arriver en rédui
sant non pas les indemnités, mais 
le nombre des parlementaires. En 
Canada, nous avons certainement 
trop d’administrateurs grassement 
rétribués.

Les plus grandes Compa
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul
tats. Un bon buvard est tou
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant n’im
porte quelle profession, indus
trie ou commerce.

T

Жw86.136
82215

101.551
104.399
32.452
57782
90.025
72217
46.810

117.011
200.690

teui
tuel
pan

l’ennemi, croyant servir les 
I de notre pays!’. Mais j’es- 
lanmoins. que nous avons le 
le venir vous demander si 
hvez pas été trompés. Or 
В8Є ne me paraît pas dou- 
I On peut berner l’électorat 
», deux fois, mais pas trois, 
[pourquoi je ne doute point 
Hctoire prochaine, 
h. M. Monty rappelle la ré- 
Iklaration de sir Henry Dray- 

Venez voir nos échantillons et vous en serez еЖоїг que nous avions, pour la

Dialogue entre mari et femme, le 
soir, à la maison. Le mari parait 
absorbé dans le journal, pour ne 
pas être obligé de parler. Sa fem
me s’aperçoit qu’il en est rendu à 
la colonne des naissances, et s’éton
ne du temps qu’il prend à la parcou
rir. et de l’intérêt inexplicable qu’il 
y prend.

—Que lis-tu?
—Je regarde parmi les naiaaan- 

, ces s’il n’y a pas quelqu’un que jè 
• connais. .
! se douter de l’énormité de sa phra-

suivent: donc l’un est la cause de 
l’autre. Dans une corporation, un 
des membres se rend coupable 
d’une faute: tous lui ressemblent, 
tous le valent.

Clai
bletEn comptant députés, 

sénateurs, conseillers, maires, édi
les, commissaires payés par l’électo
rat pour surveiller ses Intérêts, 
nous arrivons à un nombre très 
élevé. Ils sont pins de 300 dans la 
capitale fédérale, plus de 100 à To
ronto et à Québec! Nous ne serions 
pas mal gouvernés avec1 la moitié 
moins de gouvernants, et l’écono
mie réalisée serait appréciable. La 
limitation du nombre de nos admi
nistrateurs s’impose.”

Ou encore, sur un 
détail, on juge, on décide. “On 
prend pour an défaut de caractère 
ce qui n'est qu’un défaut dT»u- 

même endroit où Гоп a découvert nieur; on juge nn homme d’après 
les ossements des animaux préh is- і an propos; une vie d’après un mou- 
toriques on a découvert des flèches I vernent.”
et des arcs de même que des oese- ! Puérilité et illogisme que tout 
ments humains qui, selon toutes I cela! 
vraisemblances appartiennent à la 
même époque. Ce qui semblerait I Libre-pensée 
Confirmer cette hypothèse c’est la 
découverte assez récente à Vero

M

Ü
duii
cela
Qua
heu

: : hen

■ dit le mari distrait sansTotal
Il convient de remarquer qu’un an après l’arrivée de M. 

King au pouvoir l’exode a presque triplé : en 1922. 46,810 cana
diens traversaient les frontières et l’année suivante ce chiffre 
était de 117,011. M. Meighen attira l'attention du gouvernement 
$nr cette situation alarmante et M. King répondit que le chef de 
Topposition était un pessimiste et qu’il faisait de la politique. Et 
l’année suivante le chiffre de l’exode était de 200.690. M. King 
persistera-t-il a ignorer la gravité de cette situation ? Si, 
le prétend le gouvernement, l’administration actuelle est des plus 
prospères pourquoi 121203 désertent-ils tous les ans le pays ?

992288 le année fiscale, un réel défi- 
lîSO.OOO.OOO et non le sur- 
Inoncé dans le but de tromper 
■teurs. ' Il n’est pas néces- 
le nconclut-il, d’être rouge, 
I nationaliste pour constater 
lus courons vertigineusement 
[nqueroute. Noua devons dire 
[à l’esprit, de parti et nous 
per Canadiens avant tout.”
|n. M. Monty affime une fois 
P qu’une politique de légitime 
lion s’impose si nous voulons 
r uotre avenir économique, 
ligne la nécessité des indus-

veillés.
Les prix sont à la portée de toutes les bourse»

Téléphonez et nous enverrons un de nos repré 
tant s avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours ap 
cié et conservé.

L
, , pro<Deex proverbe*

Les deux proverbes suivants sont 
très populaires en France, le pre
mier dans le Languedoc, l’antre 
dans la Provence:

“Te mandaray en Canada pesca 
des moutnines verdee.” (Je t’enver
rai au Canada pécher des aigles-

“Ne m’en trufe couine do’n Ca
po isons verts).
nada.” (Je m'en soucie comme du 
Canada).

Bacon disait de ces critiques ex- 
à : cessifs qu’ils sont les adorateurs de 

quelques milles de Melbourne d’oe^jee qu’il appelait les idoles nées dans 
aements d’animaux préhistoriques * notre propre cerveau, on les Idoles 
ainsi que des restes de poterie. que nous recevons toutes faites du

—“L’Evénement”.

L’O. T. A.
Le gouvernement Ferguson vient 

de soumettre à l’Assemblée législa
tive de Toronto les amendements 
qu’il a l’Intention d’introduire dans 
le régime de prohibition établi 
l’empire de l’O. T. A. 
on sent l’effort qni a été accompli 
pour les faire paraître anodins 
partisans irréductibles du "teetota- 
Hem” tout en faisant entrevoir un 
adoucissement à ceux qui sont las 
du présent régime.

cerveau d’autrui, du journal, des 
conversations, des romans.

comme

J. O. Villeneuve & Co
329 RUE DALHOUSIE,

C’est
avec ces idées qu’on raisonne: on 
abuse ainsi du noble Instrument de 
la raison; on le fausse. On le faus
se si complètement qu’on en arrive 
à dire que chacun doit 
me bon lui semble, qu’il doit se 
faire sa vérité et que c!est le légiti
me exercice de la liberté.

Le* ancêtre*

Ces découvertes autorisent ton
tes sortes d’hypothèse et on peut 
croire avec plusieurs savante amé-

11s
C’es
veil

A les lire,Une affaire classée ricains que ce continent avait déjà 
son histoire quand Christophe Co
lomb y est venu pour la première 
fois.

■ans un pays, car elles pér
it aux ouvriers de gagner le 
le leurs familles. Il parle 
Be la préférence commerciale 
He à l’Angleterre, laquelle, j 
pi. "est un crime, attendu 
rtfone

L; ; T5L R. 6366 OTTAWA,penser com-
Clai

“rés
On se souvient qu'à la sortie des chambres l’an dernier le 

premier ministre King a annoncé avec grand éclat que la réforme 
du Sénat serait la question dominante de cette session et il a 
même laissé entendre que s’il y était forcé il irait devant le peu
ple sur cette question. Mais voilà que subitement le premier 
ministre change d’avis. Il ne s'agit plus de la réforme du sénat 
mais du projet Petersen. Il fallait cependant se débarrasser de 
cette réforme. L amendement Denis a tiré le gouvernement de 
•on embarras. La réforme du Sénat est définitivement classée : 
elle ira devant la conférence interprovinciale et l’on n'en repar
lera plus. Voilà ce

•4- Saint-Réal

Protégé par l'illustre Mgr Plessis. 
Remi Vallière de Saint-Réal, dans 
dix-huit mois, il apprend la langue 
latine assez bien pour lire Horace 
dans l’original. Un Jour, un jeune 
Portugais arive à Québec. Ne par
lant que sa langue maternélle -le 
Jeune homme s’ennuyait beaucoup. 
Introduit à Vallière, ils deviennent 
tons deux amis. Valière se met à 
étudier la langue du Portugais: au 
bout de vingt-deux jours. Vallière 
conversait arec lui sans hésiter un 
seul instant.

Et si cela est prouvé d’une
façon scientifique, c’est-à-dire que, —. , . . 4 і Erreur évidente, car chacun n estsi la science historique retrouve : a... . . -cvruunr pag libre de penser comme 11 veut;
1 épopée perdue de 1 Amérique il <■ a , ,

... . 111 «oit s efforcer de penser selon lane faudra pas oublier que de tous ; vérlté Ce n>est pae exercer 8a u_
les continents le nôtre est peut-être hertz Hle „єні A „„„ , 7 і berté de penser que de dire, par
LTnltZ ?™ leityperelqae temple, qu’il fait nuit, quand il 
peu modifié des peuples préhistori- ;
ques puisque nous avons encore des ! 
sauvages dans nos réserves. Ils sont.

de
pas le droit de nous 

lau bénéfice de l’Angleterre.” 
rn- M- Monty rappelle enfin 
Г1 déPensé pour l’immigration 
h0Qs ne pouvons aider finan- 
rnt au repatriement des nô- 
pi sont

—La “Patrie". vail

Vente de Déménagement deUN DISCOURS DISPENDIEUX fin
Le “Journal” d'Ottawa reproche 

à l’honorable M. King d’avoir parlé 
trop longtemps sur le contrat Pe
tersen.

fait jour. La vérité a quelque chose 
d’objectif: elle est. TAPISSER! aux Etats-Unis, où 

•es empêcher de s’expatrier. 
Armand Lavergne succède à 
M. Monty.

les derniers témoins de cette loin- Son discours a duré plus 
de quatre heures et couvre plusieurs 
pages du Hansard. La vie est trop 
courte, écrit le confrère, et le temps 
de la session est trop précieux 
ве livrer à un pareil dévergondage 
de paroles Inutiles; tout

que l’on appelle changer son fusil d’épaule. Un avi*taine épopée. Ils sont le témoigna
ge Inconscient de tont ce que fut 
l’Amérique avant nous. Au lieu de • mot “say it with flowers.” 
chercher à leur faire abandonner

'•Ce qui- m’tnté-Aux maris: pour avoir le dernier
celle lutte, dit-il, ce 

parti conserva-1 
! Ia «Waite du parti .libéral, 
obligation

J.Un conseil à M. King 88 le sort (luPierre AIBE.
-і;8аь

< - C’es
: : ciai

mQuand M. Harold Fisher député libéral d’Ottawa déclarait à
Toronto ces І>еті-*атоіг

Un observateur avisé nous mon
tre les fruits 

cette revision nous “L'instruction
tout répandue, dit-il, jette dans 

la foule quantité de formules reten
tissantes. On est assez instruit pour 
comprendre une vérlté particulière; 
mais on l'est trop peu pour démêler 
les vérités qui limitent la première. 
Chacun abonde avec présomption 
dans son sens individuel et lui ac
corde une confiance aveugle. On 
abuse de l’esprit critique. On 
bile quelle est la fragilité de l’intel
ligence humaine. Et ainsi la liber
té de penser enfante des milliers 
d'opinions contraires.”

L’Eglise et l’autorité, la science 
et la religion, la philosophie et la 
question sociale .tout passe par la 

sage critique de ces savants improvisés. ! 
Ils objectent, ils élèvent des dfffi- ! 
cultés avec une sorte de finasserie 
d’où le bon sens est absent. Lee hy- 

| potbèses les plus hardies et les 
'moins solides sont pour eux des dog
me* irréfutables.

OpQr nue j’ai d’accom- 
lon dévoie de citoyen.”
!,Voté P°ur les libéraux en 
Parce qu'ils

ce que le 
premier ministre a dit aurait pu 
être dit en

jours derniers qu une révision de notre régime d’im- 
nécessité urgente songeait-il que son chef à Ottawa 

refuse depuis deux ans de la faire. “Sans 
n aboutirons à rien . dit-il. C’est précisément ce que prétend 
•opposition conservatrice qui ne cesse de demander au gouver
nement d etudier sérieusement le problème de la taxe.

M. Fisher devrait assurément inviter ses collègues à Ottawa 
de répéter au parlement fédéral sa déclaration sur cette impor
tante question.

pots est une
de ce demi-savoir: 
très superficielle,

une demi-heure. Argent 
gaspillé et temps perdu, s’écrie-t-il.Je fais des vers pour toi avaient promis 

ité Anomique du pays et 
tautiou duП) ’ Je fais des vers pour Toi. puisque tu les aimais

• 1 Ces rythmes, ces accords, ces feux, cette musique
1 1 Où l’âme chante et peint, idéale et physique,
; | En écoutant un Dieu qui ne trompe jamais,
; | Tout ce que Гоп conçoit et tout ce qui existe
' ’ bes mythes de l’azur, des élans d’icl-bas;
; ; Toi, rayé des vivant». Toi. que plus rien n’assiste.
• Toi. si mélodieux couché dans le trépas.

; Je fais des vers pour ton silence et ton mystère.
; J'envoie avec amour vers le lien délétère,
- Cet humble, misérable et délirant tribut,
, , Et Je le fais, vois-tu, sans espoir et sans but.

Sachant que nul n'enfreint le mur du noir empire. 
Contre lequel la voix la plus durable expire,
Choit et se fane ainsi que les fleurs d’un bouquet 
Qui sur les tombes font leur périssable guet.
Mais Je pense, ô soleil de mon hymne Infertile,
Toi sur qui nul bonheur Jamais plus ne rutile.
Au sourire si merveilleux que tu avais 

; ! En lisant de beaux vers au temps où tu vivais.

; ; Jane CATULLE-MENDES.

ULES TARIFS TR.AXS(K"EANIQUES 
Un armateur anglais, sir Frede

rick Lewis, admet que les compa- 
I gn,es anglaises de transport ont éta
bli entre les ports du continent eu
ropéen et ceux (l’Amérique un tarif 
moindre qu’entre les ports anglais 
et les nôtres. Voilà qui Justifie en 
partie les conclusions du rapport I 
Preston. Toute cette question mé
rite d’être examinée à fond. Sans la 
préjuger, on pent croire que les 
groe intérêts maritimes, virtuelle
ment coalisés, ne sont pas étrangers 
au tapage mené contre M. Preston 
et le contrat Petersen.

. coût de la vie.
Г a«°mpli aucune de leurs 
r'V't c’est Pourquoi 11 s’est 
І *’•»»• 4 aime l'hon. M. 
I "(|Ui est un honnête hom-
far,,o que

U

U
v I: ■

furent: ce dernier a le cou- 
f Préconiser la même doc- 

Polltlque partout. "L'impé- 
Ж «e m. Melghèn, dit-il, me 

• - ,, ^ 1,6 diffère pas de celui
Notre assortiment complet de jolies tapisseries™ King, nia|s ,e premler 

prenant les derniers dessins en Tapisseries, Creto™^ 1 énergie 
Chintz, etc., à des prix réduits pour s'en débarrasse* qileat|*

"ljant M. u, 
iasulsuie.
'tamisation.

Ils sont plus heureux que nous
On prévoit dans les milieux parlementaires à Washington 

que le trésor accusera un surplus de $374.000Д0 ce qui permettra 
de réduire de nouveau la taxe cette automne. Le secrétaire 
Mellon du bureau du Trésor a laissé entendre que l'on réduira 
«core la taxe d'un quart et que plusieurs autres taxes , 
abolies. Tandis que les américains profitent ainsi d’une 
administration financière le Canada 
tation” de la taxe dès l'an prochain 
King a refusé de poursuivre

Le
ргещіі
protec

fie poser franche-

prime dans ce
vergne, c’est celle 

seul rempart contre 
Or, le principal 

nu U adresse aux libéraux, 
nne Persécution

seront
Un

Peter Stewart Limiti son ba 
pas”, 
aussit< 
sivernt

01est menacé d’une “augmen- 
parce que le gouvernement 

une politique d’économie.

—Le “Devoir”.

an systématique
°8ne française depuis 1921.”Un homme de 107 ans vient d’é- 

rire à son médecin qu’il n’a pas 
] ; Passé une bonne nuit. Son médecin 
■ lnl a répondu que cela se passera 
j«*avec l’âge.
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